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Collets,

Manchons

Casques pour Dam
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Joseph Coté

114 rue Rideau, Uttawa.

 

CARTES PROFESSIONELLES.
onmT

N. TETREAU
Notaire.

NL 1a arr it vy LEN |

PP. '1. Desj udins

NOTAIRE

Secrétaire Trésorier dis C. d'u Comte

143 Rue Pr.u ipaleHall

sd, A. BIO IEUR

Notaire

EN FACE du BUR®AU de POSTE

HULL, P. Q.

C. B MAJORS,
AVOCAT

Bloc Goyette, rus Main,

MzDaagill et do Maetigy

AVOCATS, &c
Ba face du Palsis da Justice, 234 rue

Main Hall,

4. 4429 JiALL Ca nills L. de MARTIGNY

EE

Aylen & Henault

AVOLZATS
Bn fase du Palais de Justice 228 rue

Prineipale, Mull

L. A. HENAULT

  

Honry AYLEN

G. JLABELLE

HUISSIER, C. S.

HULL, . . . P. Q.
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DrL G. ROUTHIER
Speclalite ;—Affections du nez des

oreilles et de la gorge.
349 rue Cumberland, Ottawa.

Dr. E. 8.AUBRY,
Spécialité :

des enfant»,

Ne 220 rue Main Hull.

Maladies des femmes e

  

DD. C. SIMON,

Perceptews da Revenu Provincial.

Auditeur, Comptable,
AGENT Géxitnar d’ASSURANCES
Sur la vie, coatre le fou et les accidents,
Rue Alma. En face de l'Eglise, HULL
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D'UNE

(Suits)
LL: brait approche. il est

Kerouèk entraine avec force
son enfant dans le fond de son

le spectacle affreux qui se pré-
pare, eur Yvonne, qui n’enten:l

LES SECRETS

terrible... Alors matlame de

cachot comme pour lui cacher

rien, ue peat rien prévoir non
plus. Le brut reclouble
encore, ou cutoul le reton

tissement Les ar aes sur |

pierre qu tone io ol 1-1

galerie cond ust a lear ea
chot, <tace but s> jo guent
des cris, des prières, des tn.

pré cations. des chants mêe-
c'est bien le cord obligé qua
conduit ses Victimes à t'éch

faud. ...
— Matille ".. mon enfant!

s'écrie la pauvre mère hale
tante... Mon Den !.. ayez
pitié de moy enfant foo

Et tout cn adressant cette
prière au ciel, elle couvre
Yvonne de son corps, comme si
cent été sa fille qu’eile allut
devoir défendre.
Tont à coup la porte est ren-

versée, et une foule en désordre
se précipite dans le cachot de
madame du  Keronëk ....
Yvonne ct sa mère sont sépie
rées par la foule, et toutes
deux, crovant que leur dernier
moment est arrivé, se jetaient
un tendre regard d'amour et
d'adieu, quand une femme, les
bras nus, les cheveux en désor-
dre, se frayant à l'aile de ses
pieds et de ses poings une rou-
te au milieu de ce fleuve hu.
main, se trouve tout à coup
devaut les prisonnières, et,
pressant Yvonne dans ses bras,
s’écrie d’une voix entrecoupée
par ln fatigne et l'émotion.
— Viens sur mon cœur !..

Viess, ma petite anuvtte *.
viens mou chou... viens ma
fille |. . Seigneur du bon Dien,
que jai donc eu peur de te
perdre !

Paroles eutremélées des plus
tendres baisers et des plus dou-
ces Caresses.

Alors ce ne fut plus d’effroi
mais de bonheur quetressailli:
notre héioine ; car elle avait
reconnu la mère Dur ux, sa
généreuse protectrice, et elle
pressentait que la délivrance
venait d’entrer avec elle daus
leur affreux cachot ; aussi d’un
geste sublime, elle lui montre
sa mère et veut se précipiter à

naticn!....

Et, tout en criant ainsi, la
mère luroux jleurait, trés

pignait, embra sait Yvonne,
serrait les mains de madame de
Krouékenfin semblait an com
ble d’un accès defolie joyeuse.
Tout à coup elle se retourne

vers ceux qui l'entouraient.
— Mes amis, s’écrie-t elle :

je suis une franche compatriote
de La corporation des dames de

la halle ; cest à moi ces deux

prisonnières.... je les re-
cklune.... emportonsles.
— Emportons les |... em-

portons-les o.oo.  réponden
une foule de voix Joyeuses.

Et aussitôt Yvonne et sa
mere sont enlevées par le pe 1-
ple et portées en triomphe
jusqu’à la porte de l'Abbaye,
où elles eurent toutesles peines
du wonde à obtenir d’être re-
Mises dans une voiture qui
devait les emporter chez elles:
lenthoasa- ne état si vcand

| 0 pi CE Noe

PLU nr| ‘ Coe

vot be tra

vorser a fFen-e orsdont on

Vouat ler sdélarer.
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LE SERPENT DOR

EPILOGUE

Bien les années s'étaient
écoulées depuis Le jour où sur
rête notre histoire. Li France

avait séché et oublié ses plours ;
l'Enpire avait passé sur elle
aAVeCses gloires, la MRestuura-
tion avec ses douces libertés :
ass la tranqualhité et le bon-
h ur étient revenus dans notre
patrie, et les fleurs et les mois-
sons avaient, durait bien des
susons, convert et effucé les
sillons sanglants tracés pur la
œuerr-etla terreur. Boile Fran-
ce triche pays!.... Dieu te
protége toujours !
Q tand, par une belle et ch rude
jonrnée d'août, car alors l'été
brillait surnos heureux climats,
je me promenais en touriste
dans les environs de Vannes.
— Ou jallaig?.... dou je
venais ?.... cela importe peu
à mon récit, aussi je vous en
fais grâce.
Le soleil brûl :it la terre de

ses ravons de feu, les oiseaux
se taisaient, tristemeut blottis
sous le feuillage, et on n’enten-
dait, au leu de leur gentil gr.
zouillement. que le chant aigu
des sauterelles dans les chan-
mes ; aussi, fatigués d’une cour.
se que je venais de faire à
travers les champs, je m'étais
paresseusement assise au bord
d’une r'ante et limpide rivièr:
que je venais de découvrir avec
autant de joi: qu'en eût
éprouvé l'Arabe perdu dansle
lésert ; cette rivière, ou, pour
dire moins  pompeusemeut, ce
ruisseau qui mur.au.ait à l’om.-
bre d’un bouquet d’arbres sur
des cailloux parsemés de cres-
son et de jolis inyosotis aux ses pies.

Mais la bonne houquetitre
I'en empéche en lui criant de
toute la force de ses poumons,
espérantainsi se faireenten-ire:
— Allons donc, à mes gee

noux ! ce serait du beau !..
Réjouis toi, elle est sauvée ta
mere. . ele cat libre comme toi ‘

fleurs de turquoise, invitait
d’une façon j-articulière à la
réverie plus encore qu'au repos.|
Perdu dans nes édition je
m'étais done (0 anletement
envolée de la vie révlle pour
planer dans Luv région des chie
mères, quand deux personnes,

et moi. . elle vA scr ir de cette | Venant s'Assoir non loin de moi,
affreuse demeure.. 3ois tran. me rapp:lérent a la réalité.
quille, le monstre Robespierre |
est mort comme un chien en-|

— C'étaient deux dames.
L'une portait en elle un je

ragé.. n'y a lus de prison. . ne sais quoi inspirant autant
n’y a plus d’échafaud.. n’y a plus rien....

d'intérêt que de respect ; c'était
nous sommes un charme que je ne saurais

PAR | A N"RNIX FT |A AHARRUE

toutes les maîtrsses. Vive la | vous exprimer: elle n'était |

plus jeune, mais elle était en-
core charmante * L'autre sem-
blait jeune, au contraire. et |
portuit en elle la beauté et la
grâce réunies : elle tenait par,
la main un joli petit enfant |
montrant sur lui un reflet de ses
deux co pagnes, tandis qu’un
joli petit chi-n, pui jappait joy-,
eusement autour de ce groupe |
‘atêressant, complétait le ta
bleu, qui eût ête digue du plus
gu'eleux de nos peintres

Je coutemplai quelques ins
tants en silence cette char!
mante fiunille ; puis, me levant,
Je me dirigear vers elle, et w'a-
dressant à la dame dont les
beaux cheveux argentins m'im.
pressionnaient doucement le
cœur en me rappelant ma mère
Je la priai de vouloir bien w'in.
dig er la routla plus courte
pour me rendre à Vannes, où
J'étais attendue.

À continuer
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A lesniées et prix

Cooke & ilelmer
MEDICAL HALLE,

8£ rue Main, HULL

Sacrifice !

Sicrifice ! !

 

 

TOUT AU
Prix Coutant

pour IS jours
 

BU MAGASIN DU ON MARCHE

D. À. Décosse
Coin des rues Princivale of do Bolin,

Les Dames doivent aller
ch z ACKROYD, pour ache-
ter des Tresses en cheveux
véri atles, Epingles de fantai-
sic pour la toilette des ch
veux, des Nets, ete,

On repeigne les FAUX CHEVEUX§

CORSETS
de toutes sortes
En Stock an a Ordre chez
ACKROYD
142. Rue Sperks, Ottawa

Agence dew patrons Butterick.

CAUTION,
MYRTLE NAVY!

EST MARQUÉE

Î8 & Ba

AUCUN AUTRE N'E£T LE VRAI

EN LETTRES Bit

  

  Soientièc Amertoss
Agency for 5

  OOPYRIOHTS, sas
ation an4 free Mar3bnon vrité ”

INN & CO, Bl BROADWAY, NEW YORE
barsau or securing PALENts In AMSrion.
ten* taken out by 0s is brmght

he lic 27 & nutice given {; ve of charge (a

Scientific Qmerican
EaTescsetitlo paper in thy

REDIGE EN COLLABORATION
v

Jowvstox, N B. le 1: Mars, 1889
« J'étais t urmentée, pendant trente années,

de douleurs de «ita qui allaient augmentant
ot devinrer trs pe le L'usage de

L'HUILE ST.-JACOB.
m'a gnérie complètement Je lui reads tout elge”

MME WM RYDER
“C'est ça! C'est l'huile St. Jacob qui l’a fait.”
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JOS. MOUSSETTR
Marchand de

eus ps ET ‘au CiVITARS
dl Vive ke 4 LA MANUCURE, (el
FRONT VOLAILLES, Œurs.

Bevrne, Frowaur,
Fruirs Kte

“onte hes Cooke et Homerag,

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

Une Semoine! i

UnMois |

Une Année !

Des Années!

PRENEZ LE |

j

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE.

Le Plus Sur.
Le Plus Effience.

Le Plus Agréable au Gout.

162 Rue Main, Hull —162
1 AL 5155 1 out livre À dou(rite, L patronage du publie site

PRIX MODÉRÉS
On achète les produits de ‘a tering,

Ed. BERTRAND
NE CONTIENT | SELLIER

KTABLI EN 1870,,0i Chlorotorme KMOplum, al Morphine, | 85 - RUE DU PONT — gg
EN VENTE PARTOUT. | Ma longue expérierss dans le én r

‘83 et 50 cents le Flacon Une germe d'fFrir su È/
4 publiede Huil ©DEMANDEZ-LE. di. la campagne dos Harnais simples ogdoubles, -elles. Valises, cte, à des prix: 4.0. LAVIOLETTE, M.D. ; .SEUL PROPRIÉTAIRE: J. 0 a qui détient t ute compétition. 11-592 fin

217 Rue des Comrnisesirez, Montreal.
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Encore 30 jours seulement de Bé- | é€#1.c>as22 11ORR].
+ . : COIN DES RUKS

duetion sur les Photographies.

|

PRINCIPALE ét vo PONT, HULL
Pour 30 jours cncore, mes agents vous '

, Cet hôtel oi .
vendront les billets, Un billet vous coûte considérables Lepublie uéhorations

senti it Re ’ 8. le ouvera
50 onts sar réception, ct 33 50 anand hoyel ane tabla d'hôte, sous directionvous vonez poser. Alory vous avez droit pfSpBol Cha D,

à 1 doz, des meilleures photos, cabinets, . Chambres cont

ta rtréit au crayon. de grandeur tortables,un a . ; ; . .

Daturelle, J | Les Vins, Liqueurs st Cigares sont

Ceux qui ne désirent pas de photorra- le premier choix. .
phies regoivent un magnifique cadre Wa. ANDERSON, Prop.

Apics 30 jours, ce -era le mime prix .

Pour les Fetesprimitif SR Ney zun' nez ton-'

Win. CHARRON \ mn
144 rue Main Hull et 460 rue Co

sussex Ottawa,
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Bryson Graham & Cie

COMPTANT ET PRIX FIXE.
a

Meubles de Menage, Tupls,
Vaisselle, Lampes, Argeaterie,

Coutellerie de Roger

MEUBLES
MEUBLES pour salon,

Chambre a coucher,
se Cuisine salle a diner.

TAPIS
is Wilton, Tapestrie, Coco
o suis, Bruxelles. Nattes

VAISSELLE
“ets à diner, a dejeuner, à the,

porcelain, ete.

Sets de Toilette
Abondance d’aurgenterie, qua

druple plaquage,

Motto : Argent comptant.

Bryson (Graham & Cie

144 - 146 - 148-150 -162 et 164

RUEi SPARKS.

Departement d'épiceries: 38 & 35

IRUE O'CONNOR.
JOTTAWA.

 

Chemin de fer

OTTAWA of GATINEAU VALLEY
- iz de mercredi, ler Juin, 199%

vaine nioscnt Ottawa à 5.20 hrs. p.m., arrie
ant à Farse:toc à 7.25 5m. ;
Lee trains laissent Farroiten à 7,00 a.m., arrivant à

Urtawe à 9 a.m, à Le gare Cnion du Pacfiqgue Cana-
“; Ovawe,

prix du fret, billets de saioom excursies,
* 4

J. T. PRINCE
=30 Osxtral Chambers, Ottawa

im,
Pour

s'adresser

1efpdiels.

 

Rendez- Vous Populaire
Maison

P. E. CARON
& Freres

RUE MAIN
HULL.

Allez-y | Allez-y !
AU MAGASIN POPULAIRE DE

P. K. Caron & Frères,
a où vous trouverez,

toutes les marchandisesdont vous
aves besoin, pour

HOMMES, FEMMES et ENFANTS

P. RB. CARON of Frirss
Rue MAIN, HULL.  

LE RAPPORT DES AUDITEURS
LA VERITE CACHEE

L rapport des auditeurs a crée

quelque comumotion parmi la majo-

rité dirigeante du conscil à la vue
ds chiffres brutaux d’un budget de

za-pil‘uge et de foile administra
tion.

Chaque échevin en peut à peine
croire ses yeux, tellementil yap-
p trait que te tré~or public a été mis

à sac par les cxcentricités de la ma-

Jorité du conseil.

Certain autocrate aurait voulu

d'abord faire changer der chiffres,
mais le rapport certitié des audi-

ters est la dans toute sa laideur.
Et il est tellement vrai, citoyens,

qne la majorité du couscii a cous-

piré pour ruiner la ville, il est

tellement vrat que ces éch-vins ont
honte de leur conduite, il est telle-

ment Vrai que li majorité dirigeante

du conseil est convaincue de ses
torts et du su culpabilité, que des

ordres formels out été donnés pour

Ne pas permettre la publication d-
‘annonce du rapport dans le SPEc-

TATEUR, afin d'en empêcher la lec-
taie par le peuple.

Tels sont, citoyens, les hommes

qui gouverneut les affaires de la
vile. N'uvez-vous pas droit tous

ensemble «de constater l'état des
deniers que Vous avez confies à ces

di-<ipateurs du bien public ? Avez-

vos placé des hommes à votre tête

pour vous courber sous un bras d-

fer ?

Citoyens, le= échevins ont honte

d'afficher leur conduit: en public
Le SPECTATEUR n'a jwmais manqué
l'instruire le peuple de la manière

dont les finances de la ville sont

administrées, mais cett- année,

nous pourrons à peine le faire, la

publication du rapport des audi-

tcuUrs nous ayant été réfusée.

Citoyens, vous avez droit de
savoir tout ce qui re passe au con-
seil. vous avez droit de connaître où

votre argent est allé: dans les

poches des particuliers, dans les

nains des BOODLERS, où dans l’a-

mélioration des rues, le paiement

des intérêts, ete. Vous avez droit

de savoir si l'on vous vole. Mais

ce droit, I'on vous le refuse en dou-
nant des ordres strictes de ne pas
nous faire publier l'annonco du
rapport des auditeurs.

A vous donc citoyens, de présen-

ter des candidats honnêtes et intè-
@r& Inndi prochain. A vous de
choisir des hommes capables d'ad-

Miuistrer vos deniers et qui n’su-

ront pas honte de témoigner de
leur couduite devant le peuple.

-———

LES MOTIONS EN CONSEIL

Gaspillage d'arzent

 

Les reg’ements et les motions du

conscil ne sont, trop souvent, qu'un
moyen de dépenver de I'argent sans
aivéliorer le sort du peuple, ou
l'apparence de la ville.

On fuit des motions à tout pro-
pos et à propos de rien. On les
ælopte une fois, on les propose une
deuxième et une troisième fois ; on

les adopte aussi souvent et elles ne
viennent jamais en force.

Prenons pour un exemple la
question «les houchers et du marché
central.

Des le mois de juin 1890, on

constate que les bouchers ne paient
pas régulièrement leur licence ; de
suite une motion passe au conseil
pour “hâter et assurer la percep-
tion des taxes d’affaires ” des bou-
chers.

Plus tard, le 29 septembre, une
autre motion décrète la démo'ition
du marché central et abolit les con-
ras ds lousge des étanx de ce
marché,

 

 

Plus tar! encore, en mars 189%,

lu chose devenant urgente, un loag

rapport est publié ordonnant de

nouveau de faire disparaître le
marché central.

Le 18 juillet, la chose devenant
encore plus urgente, une motion
fut passée chargouat, cette fois-ci,

le secrétaire-trésorier de notifier les
bouchers que le marché central
devait bientôt disparaître du coin

qu'il oceupe et qu'un conséquence,

la renovation des baux de location,

n'aurait plus lieu dans l'avenir.

C'était formel, à ce coup-là, et il
n'y avait plus à y revenir.

Mais le 5 décembrs dernier, deux

motions succe-sives furent passées

dont ancune était nécessaire. les

règlement des marchés pourvoyant
aux prévisiors de la première, et
les quatre motions précitées pour-
voyant à ln deuxième.

Soit en tout, six motions, et ce-

pendant, le marché est encore là, et

les échevins font feu et flumme

parceque les propriétaires d'étaux
privés ne paieut pas leur taxe d'af-

faire.

Bien dommage qu'i's pairaient
quand ils savent qu’ils ont à faire
avec un Conseil que tout chacun
peut mener à sa guise.

Pourtant, il y a un règlement
des marchés, pourquoi n'est-il pas
exécuté à la lettre ? Pourquoi ?

Parceque l’on craict de déplaire

à un ou plusieurs awis, voilà tout.

 —-—

La Charte et ses amondem2nts

Notre correspondant X. À, nous

pose entr'autres questions, la sui-
vante : “ Est ce bien le cas que par
Jes amendements à 'a charte. ‘e con

~eil veut faire élever la qualitica-

tion de l'électeur municipal dans
Hull.”

Notre correspondant doit avoir
vu sans doute que de fait le sollici-

teur de la ville avait intercalé dans
ses amendements proposés à la
charte, une motiou tendant à élever

4 8300 la qualification d’un oceu-
pinot ou d'un tenancier, et de $30
celle d’un locataire.

Mais le SPECTATEUR, ayant fait
voir l'injustice crinote qui serait

commise au détriment de la majo-
rité d'une classe pauvre, en Ini en-
levant un droit de vote dont elle à
eu le privilège jusqu'à présent, le
conseil a rej-té cette motion de son
procureur. Ainsi la qualification
des votants tenanciers restera à
$200, mais celle des locataires est
auzmentée de $18, sait, maintenant
une qualification de $36, ce qui
n'est pas hors de propos si l'on con-

s'dère les abus de l'ancienne qualifi-
cation de $21.

Quant aux amend-ments tou-
chant l’administration de la cour du
recorder et du recorder lui-même,
l'on nous dit que certuines clauses

vont être adoptées qui tendront à
réhausser jl'état de dépreciation

dans lequel cette cour est tombée
aux y-:ux et dans l'esprit du peuple.

Notre correspondant ne nous en
voudra pas sans doute si nous lui

refusons certains détails piquante

sur la conduite officislle du magis-
trat en question. Mais il est désa-
gréable au suprême degré d'atta-
Q'’er un citoyen inoffensif et qui a
le mérite d'avoir ses défauts comme
un autre, car là où il y a une créa-
tare humaine,il y a nécessairement

des torta.
Pardonnons done au moins, si

nous ne vuulons pas oublier.
Dorénavant, il ne s'agira plas de

tirer des ficelles un au à l'avance
pour être créé maire de la cité de
Hall. Ily aura plus de justice et
d'impartialité dans l'élection d'un
premier magistrat de cette ville, on
même temps que cs sers plus hono-
rable et plus méritoire pour lui, car
la voix du peuple l'élire au fau-  

teuil qu'il sure ainsi gagué per sa
valeur, et nou par son habileté à
arrauger des intrigues ou A sghe-
ter le vote de deux ou trois éche-
vins sans cœur.
Le maire sera élu par le peuple

au lieu que par dix hommes, dont
plusieurs obtiennent presque tou-
jours leur siège en autant yu'ils
promettent d'avance d'appuyer tel
ou tei échevin dans toutes ses dé-
marches et tentatives.

Nous continuerons dans notre
prochain numéro à répondre à
notre correspondant X. A.

Le “ Réveil ” assomms ses maîtres

 

 

Si nous étions de l'aceabit d'un
Lemieux, nous dirions: M. Bro-
deur entend (a refonte de la charte
comme un éléphant joue du pisno.
Mais nous ne pourrions, nous, nous
servir de cette expression sans être
traité commun vulgaire coin de
rue par ceux même qui l’applaudis-
saient jadi, ‘
En «filet, M. Brodeur, parle de la

chirte un peu & la légère, un peu
naïvement. Peut-être le fuit-il dans
le but d'abriter ses bienfaiteurs ?
Quant à cela, il n’y a pas de mal,
inais Au puint de vue de l'opinion
publique, c'est une autre chose ; car
chacun aime à connaître les faits
tels qu'ils sont.

Si M. Brodeur veut caresser ceux
qui mettent des bonbons dans ses
grands chavesons, qu'il le fasse en
sceret, car il ne réussit pas toujours
bien, comme on va le voir.

M.le rédacteur du Réveil voudra
bien nous exeuser de l'avoir cru
une fois sur parole, mais une fois
n'est pis coutuine,

M. Brodeur, pren la peine de
nous dire que “ EN QUEIQUES
MOIS, UN AVOCAT HARILE,
SURTOUT SIL A UNE LON-
GUE EXPÉRIENCE DES AF-
FAIRES MUNICIPALES, ET
TOUT EN SAIDANT DE L'EX-
PERIENCE DES AUTRES,” un
avocat du c-tte habileté, dit-il, aidé
de L'EXPÉRIENCE des autres,

ut faire un travail de
MIER ORDRE, une charte inatta-
quable,

Allons M. Brodeur, n'est-ce pas
ce que nous disions en nous servant,
cepeudant, d'une phrase autre que
la vôtre ?

Nous suvons bien, et nous le sa-
vons mieux que vous puisque deux
fois déjà nous vous l'avons dit, que
pour faire un travail de premier
erdre il faille un avocat habile,
beaucoup de temps, une connais-
sance approfondie des affaires mu-
nicipal.s, et le concours d’h:mmes
expérimentés. Nous savons tout
cela, mieux que vous cher confrére,
et c'est parceque tout cela manque
gne noue critiquons la refonte de la
charte.

Vous nous écrivez plus d'une
colonne de vos considérations sau-
grenues, vous nous décochez plu-
sieurs traits rancuniers parceque
nous ne croyons à la valeur des
amendements opérée à lu charte par
le conseil actue', et vous terminez
cependant votre article par-les pa-
roles p'us haut citées

Vous n’y allez pas de main morte,
confère, et nous sommes heureux
de constater que vous pas-ez ‘l'em-
bé avec nous duins le champ de
l'oposition sur la question discu-
tée,
Répondz-nous done à ceci M.

Bro leur, s’il vous plait :
Faut-il une charte de premier

ordre à la ville de Hull, ou une
charte qui servira de joujou aux
aventuriers ?
Combien faut-il de temps à un

avocat habile pour faire un travail
de premier ordre,

Répondez à vos propres questions,
M. Bro leur, c’est ce que nous vous
demandone.
Vous dites qu'il faut plusieurs

mois pour faire un bon travail.
C'est ce que nous disinns, M. Bro-
deur, et nous le soutenons. Mais,
M. Rochon n's travaillé que quel-
ques semaines à peinc pour faire la
refonte de aotre charte qui a be-
soin d'être un bon travail ; autre-
ment elle serait inntile, et M. Ro-
chon serait payé 3600 par année
pour faire des choses inutiles.
Vous dites qu'il faut un avocat

habile, aidé de personnes expéri-
mentées connaissant parfaitement
les affairos municipales. C'ent nunsi
ce que nous dis M. Brodeur.
Pourquoi nous coatredisies-vous
donc alors ?

Mais où sont donc ces personnes

PRE-

expérimentéas, connaissent partai-
vey les affaires municipales, qui
aident M. Rcchon ? Qui sont ces
personnes ! Les échevinas ? M. Sa-
bourin, par exemple ? Ha ! ha ! ha !

Cela «devient ridicule, M Bro-
deur—Qu'avez-vous donc fuit ? M.
Champagne ne vous donnera plus
de candy, M. Brodeur, ai vous lui
dites qu'il ne connaitrien en affaires
municipales.

Donc, le Révsid abonde dans le
sens de nos opinions, c'eat-à-dire
que tout ce que vient de faire l'a-
vocat de la ville avec res aides ex-
périmentés, en deux semaines de
tempa est inutile.

Mais supposons que tout ce fouil-
lis arrive devant Ia légistature,
dites nous done M. Brodeur, qui va
en payer les frais ? Et si c'est la
ville, où va-t-elle prendre l'argent
nécessaire à cetto fin ?

M. Brodeur a-t-ii lu ce que M.
Rochon disait à propos de la charte ?
Non, nous le croyons pas. Eh
bien, M. Rochon a encore été ussez
fin, malgré tout, de se faire exoné-
rer d'avance de tout blâme, si la
charte n'était pas par la suite ce
qu'ells devra être. Il en remet toute
la responsabilité sur le conseil.
-’ourgnoi cela M. Brodeur ? Répon-
dez,s'il vous plait :

Un Peu de Statistique

Il nous fait grand plaisir de
mettre sous les yeux du peuple un
relevé succint de l'administration
des départements du feu et ne la
police dirigés par le chef Genest.
Nous en sommes d'autant plus

filer que les statistiques de l’année
1892 ont très supérieures en bons
résu'tats à celles de l’année derniè-
re, ce qui prouve d’un côté la bonne
moralité de la ville, et que tout ce
gui ne vient pas en contacte direct
avec un conseil municipal reconnu
incapable est susceptible d'amélio-
rations.
Nous constatons qu’en 1892, il

n’y a en que 135 arrestations opé-
rées par Ia police de Hull, ce qui
est une diminution d'un tier sur le
chiffre de l'année dernière.
Dans l'ordre de la criminalité,

nous classerons lhs divers délits
dansl’ordre suivant

 

Homicide. .............. .... 2
Larcin......... iene Guen 6 10
A-sautet batterie. ........... 28
Maisons de désordre .......... 4
Vagabondage................. 71
Emprètement sur la propriété.. 3
Dommages à la propriété. . . . .. 4
Cruauté aux animaux.....…..…. 3
Infractions aux règlements.... 10

Sous l'enftête vagabondage appa
raissent les individus qui ont été
arrêtés dès les conmencements sur
le chamin de Chelsea. L'on sait
maintenant que les causes de ces
désordres ont été annihilées et que
par suite les désordres ont cessé.
Dans la même classe figurent les
cas d'ivrognerie et autres délits
simples.

Quand on considère le nombre de
buvettes en existence dans la ville,
et le nombre d’arrestations pour
vagabondage, nous restons stupé-
fnit, en même temps que frappé
d'admiration en présence du fait
que la population est en générale
peu portée à l'ivrognerie. C'est un
bon point en faveur dela ville,

Les maisons de désordre ne fleu-
rissen* pas ici assurément. Nous
ne disons pas que les fleurs accli-
matées de t-l'es maisons ne crois-
sent pas dans Hull, non, mais, les
maisons ds prostitution, dans le
sens du mot, n'existent pas dans
notre ville,
La population peut en être or-

neilleuse,car Montréal, avec ses
00 deaneriss, cherche anjourd'hui à

enrayer le mal qu'il a jusqu'ici été
obligé de licencier sur une asees
vaste échelle. Mais il en découle
un terrible état de choses a
poussé un correspondant du

demander l'examen médical ob'i-
£atoire des lieux de rendez-vous.
Heureusement, Hull n'en est pas
là, et il en est loin, puisque dans
une population de 14,000 Ames il
n’y à pas de véritables maisons ma!-
famées,
Les autres causes deSriminalité

ne sont pas non plus épidémique
dans Hull comme on pout le le
par lee chittres.
Nous ne croyons pas qu'il soit une

autre ville au Canada aussi paisible
et où l'on rencontre moins de vol et
de pillage, n’en déplaise au conseil
de ville qui n'a rien & y voir.

Il y a eu pendant l'année, 44
alarmes de feu, dont 38 pour des
feux de cheminées, 7 pour incen- dies, et 4 pour rien.

Les dommages eauséa par les
flammes sont évalués à $6000, con-
verts les assurance; ce qui est
une diminution sur le nombre des
feux et] lo chiffre des pertes de
l'année dernière.

L'administration de ces deux dé-
partements est laissée au chef
Genest qui r'en occupe à merveille
avec une force de police ct une
brigade de feu eftectives.

 

La Salsle, Ia Baaqueroute
Une errour typographique nous fait

dire 1900 propristés à être vendues cet
hiver pour arrérages de taxes. Le
chiffre 9 ne devrait pas apparaître
dacs cette somme, mais le nombre des
propriétés arriérées n’en est pas moins
énorme pour tout cela.

C'est M l'échevin Dupuis qui doit
être félicité de cette mesure. M. Du-
puis est un sutre candidat ouvrier qui
& proposé, en plein hiver, de faire ven-
dre les propriétés au riérées de quelques
piastres de taxes. C'était bien le
temps n'est ce pes apris la fermeture
des moulins, de forcer le monde à payer
leurs taxes. Nous y reviendrons.

 

 

Reglement de Comptes
Nous prions nos lecteurs de rear

quer que l'entrepreneur, M. Bourque,
à réglé avec la corporation pour une
somme de $387.84, los points litigieux
du contrat de l'aqueduc que notre cor.
respondant publiait l’autre jour dans le
Spectateur, nommément, achat de cer.
tains tuyaux de la réserve de la corpo-
ration et l’emploi de M. Bertrand à
souder les tuyaux.
On nous dit que notre correspondant

avait été un peu hâtif à publier sa cur-
respondance, mais nous constatons
toutefois, qu’il n’était pas entièrement
hors de la vérité.
Nous sommes obligé d'avouer qu’il

fair. du bien de mettre les points sur
les i parfois.

SE

~

Obituaire
Ou annonce la mort de Pater Brady

arrivée le 27 décembre dernier. M.
Brady a été le ler muive de l’Ange
Gardien, puis conseiller de la même
paroisse pendant plusieurs années. 11
était le frère du défunt Révd M. James
Brady, curé de Buckin cham, et “père
de la Sœur Grise St A'phunse de Li-
guori. Ii laisse une femme, trois filles
el trois gargons. Le service a été
chanté à Buckingham par le Révd M.
Leslere, vicai.e.
Une nombreuse suite da parents et

d'amis » accomusgné les restes mor-
tels jusqu’au cimetière Le défunt
était âgé de 70 ans et entouré de l’esti-
me général.

Communiqué.

Sacrifice !

Sacrifice ! !
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Les Dames doivent aller
eh-z ACKROYD, pour ache-
ter des Tresses en cheveux
véri ables, Kpingles de faotai-
sie pour la toilette des ch:
veux, des Nets, eto. :
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LE MAIRE CHANPAGNE ET LE
NOTOIRE PRÉVOT.

Une paire ù spioimens.

Injustios an ““SPECTATEUR.”
Les échevins, ou plutdt, la majo-

rité des échevins, ne sait que faire
pour nous empêcher de publier le
rapport des auditeurs qui démoutre
slairement que l'administration mu-
nicipale finissante à gaspilié l’ar-

gent du peuple.
Ce rapport est tellement épou-

vantable aux yeux de ceux qui
duivent briguer le nouveau les suf-
frages des électeurs, In semaine
prochaine, qu’ils ont essayé, pour lu
plupart, à faire changer les chiftres
du bilan qui sautent le plus aux
yeux du public par leur indignité.
La majorité des échevins a telle-

ment honte de sa conduite qu'olle a
pris les moyens de ne pas laisser
puraître le rapport des auditeurs
dans notre journal, chose que nous
avons toujours fait auparavant, sur
un ordre du couseil.

Mais aujourd 'hni, atin de clore la
bouche au Spectateur, afin de l’em-
pécher de parler, et par ce moyen
tenir le peuple dans l'ignorance, M.
Champagae commet la plus infame
indignité que le plus bas des hom-
mes n'aurait jamais cominise, mais
gui ne répugne pas au maire du

ull.
Craignant de nou. voir mettre à

jour toutes les turpitudes du 1égime
qui s'éteint, M. Champague, ou
plutôt, MM. Rochon et Champagne
viennent de saisir le prix des récia-
mes des marchands qui aunoncent
dans notre journal. Ils viennent
de servir une injonction à nos an-
nonceurs les enj ignant de ne plus
dorénavant payer un seul sou à
notie journal afin de l’étouffer »i
possible, plutôt que «dele laisser dire
au peuple que le conseil de ville, que
le maire Champagne sont indignes
de sieger à l'hôtel de ville, qd'ils ont
mal administré les deniers du p-u-
pie, qu’il: ont usé de leur petite po-
sition pour favoriser un tel au dé-
triment d'un autre, qu’ils ont fait
revivre un régime arbitraire, qu'ils
ont foulé aux pieds les droits dus
citoyens, et de l'ouvrier surtout,
qu’ils ont enfin permis des abus cri-
ants d'empidtement sur le domain:
public, ete.

Oui, ces messieurs, ces omnipo-
tents d'aujourd'hui, pour un juge-
ment de $54 en faveur du venégat
Charles-Victor-Jules de Cierimout
Tonnerre-Prévot, veulent faire
taire pour toujours la voix du
Spectatesr. Réussiront-ils ? Au pu-
blic de le dire! Aux ouvriers de le
roclame:! A ceux dont nous dé-
endons sans cesse les intérêts con-
tre la déprédation de certains con-
seillers peu consciencieux de le dé-
créter.

L'on se rappelle que l'ancien ré-
dacteur du Spectateur, le nommé
Prévost qui est veau trainer, se
vautrer ivre-mort, dans les rues de
Hull, que M. Pagé à menacé de
coupe de maillet en punition de
commérages qu’il avait faits.l’on se
rappelle que cet être infime a ob-
tenu jugement contre M. Pagé pour
354 à la suite d’un procès intenté
contre ce dernier en recouvrement
d’un salaire qu’il n'avait jamais pu

er
Etc'est à la suite de cette mai-

heureuse affaire que M. Champagne
vient d’avoir recours aux petits
Inoyens que nous venons d'éuumé-
rer. Des saisies ont été servies
entre les mains des personnes sui-
vantes qui font de la réclame au
montant de $700 à $800 dans notre
journal: M. Coutlée, shérif, Melle
léonore Séguin, Aylen et Hénauit,

D, C. Simon, Alph. Gratton, Hor-
misdas Larocque, Evans et Nesbitt,
Cook et Helmer, I. Ducharme, P. E.
Caron et frères, D. A. Décos-e, F. X.
Martin, Lavigne et Cie, F. Desjur-
dins, Alph. ture, ete.
Mais le Speczatenr à déjà su déjouer

tous les projets diaboliques de M.
hampagne et il saura encore avant

longtemps lui prouver, dans ses
propres oolonnes, que M. Champa-
ue, avocat, maire de Hull, conser-
vateur une fois, renégat libéral
aujourd'hui, est’ un lâche, un in-
triguant, an être indigne et infiine
en autant que soû client Prévost : at
une énorme ineptie aunimée, ume
grows charpente humaine po.r-

de tous côtés pour son in-
conduite, ses médisancee ut ‘es dau-
gers constauts dans lesquels ils
plongent coux avec qui il est en

Üe M. Prévost à obtenu de l'ou-

tation de lettres de recomman lation
qu’il avait obt-nuecs ici wéne en
reconnaissance de la part qu'il pre-
nait dans nos cu‘onnes aux choses
politiques, et surtout, au woyen de
certiticats qu’il avait obt-nus de per-
sonnes haut plicées. attestant sa
prétenJue eapucité qu .nd de fait il
ne vaut point son puids de paille.

C'en est encore un frais déba lé,
celui- à, qui est: venu éb'ouir les
zens de Hull par nes psécéents hors
ligne arrivés dans d'autres parois-
ses. Malheureusem“nt le Spectateur
a été joué par cet être méprisable
et c'est M. Champagne, waire de
Hull, qui lui fait la cour par ce
temps-ci, et lui aide à assouvir sa
rancune en coupant au Spectateur
son plus sur moyen d'existance.

Pourtant notre journal combat-
tra quant même, et il verra la fin
de la lutte qu’il a comnencée,
même si MM. Rochon et Cham-
pagne complotteut mile fois plus
dans l'ombre pour assouvir leur
rencune personnelle contre nous.

PORTRAITDE M.CHAMPAGNE
La conduito ln confrère

M. L N. Champague, le maire de
la ville de Hull, est aujourd’hui
libéral, quitte a redevenir conserva-

teur demain, s’il y a de l'argent au
bout du bâton.

C'est en cette quaiite de libéral

que le Réveil à cru devoir défendre

cet homme dont voici le portrait
pris sur le vif, par le chef des libé-

raux, jar le chef de M. Champagne

lui-méme—par l’hon M. Laurier.

Nous ne connaissons pns les an-

técédents politiques du rédacteur

du nouveau journal, mais si le cha-

peau lui sied, il aura la chance de
le coiffer saus que personnele sache,
du moins pourle présent.

La Patrie reproluisait jadis, en
ui Li 1884, un discours de l'honora-

bie M. Laurier, dont nous extrayo 18
le passage suivant :

* Nous qui sommes du parti libdral
nous avons un privilège qui est peut
êtreen même temps notre ma hour.
Comme I'a dit M. Préfoutaiue, il y a
un instant, n’est pas libéral qui veut—
Horace disait de sou temps: Nascon-
tur poêtæ. Eh bien, moi je dis: Ou
nait libéral (App.) celui qui n’a pas le
privilège d'être libérai à sa nais-ance,

ne pourra jamais le devenir; ET
CELUI QUI, N'ÉTANT PAS NÉ
LIBERAL, LE DEVIENT PAR
LA SUITE, MANQUERA AUX
PRINCIPES  LIBÉRAUX, ET
DEIENDRA UN TRAITRE ET
UN RENEGAT.”

Est-ce bien cela ?....Le maire

de Hull, un traître et un renégat |
C'est très honorable pour la ville

d'avoir un premier magistrat dans

la personne d'un homme s1 digne,
si noble,

Est-ce bien cela, Monsieur du
Réveil ? C'est là l'homme qu: vous
voulez défendre ? S'il faut juger

un œuvre par la valeur de ceux

qui la supportent, votre Réveil,

assurément, ne reveillera pas beau-

coup de sympathies chez le peuple.

Nous allons faire connaître les

dessous de l’œuvre que vous venez

de fonder, et nous dirons comme

un correspondaut disait l’autre

jour : “Toute œuvre conçue dans
l’iniquité se subdiviseratôt ou tard,

se tuera, se suicidera.”

M. le rédacteur du Réveil semble
très sympathique à M. Champagne,
et cette conduite d’un homme nou-
vellement débarqué à Hull est très
louche, à un point que nous enten-

dions dire l'autre jour : “ Il (M. le

rédacteur du Réveil) a été graissé
comme le sont d’ailleurs tous ceux

Qui pataugent avec ces avocats.

Tels sont ceux qui veulent novs
faire la guerre aujourd hui ?
PT

PROPRIÉTÉ A VENDRE
PRÈS DU MOULIN GILMOUR

Cette magnifique résidence portant
le No. 246, CK's Road) 14 apparte-
meat«, avec toutes les améliurations
modernes, bsins, cabinet d’aisance,
écurie, hangar, remise, grange et gran:
dacave. Prix et conditions avante-
goux. S'adrnser à PAUL T. ©. DUMAIS, L ©, | 08: RUE PRINCIPALE, 108.
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qu'il sera très adver pou 0
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de la cendre dans les rue-
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du public s'il réussu a cr
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acheter a bou monr-
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I's, Het
; vez te plus bean et

voRN de nroatre

vf rte proue

TIN tres reduit

1 SOLLICITER

>OUTURE

ESTAURAN'

rravolle, Prop.
10 rue Principale,
PEEL,

VINS 1 CIGAHES de
TN 20.92 i

sin populaire

-- 98 do choix
Aan

"IN IPALE, HULL
t sotulduers do luxe

codon dos fetes

TERN it0CQUE

a STACKHOUSE
DENTISTE

SPARKS, Ottawa
+ t lu Méthode np).
me,

On amporte quelle
ss suoun dentiste

t'a un meilleur net de
1-11 821

NETMESSIEURS
«ile où vous pouvez

" inarché vos

Ran’ of Bijou
Isl CHES

PHETIT,
'J2 Rue Main.

'reparagos axdcutés a
1! parage des wontres de

nlitd

Mocozer, 102 rue Maia,

232kDestalos à Es

2. Stackhois
Ha iN ONTTES

ie Rue Principale, vis-x
bureau de Poste.

placées d'après un syatè.ne
s'iveau, 15 winutes après
{+s dents naturelles. Pas de
+2 ‘hloroforme où éther ad-

1 7 92 la.
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tr ('anada Atlantique
tits ‘le retour pour tous

<1 Canada sur Ls lign 8 r | Ces
vla Atlantique, au prix d’ua

> 1 pour départ le< 24, ZA
| jour retour jusqu'au
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Cour nie pratt janvier
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HARDES -FAITES
Nous AVONS TAHQUE des prix bouv aux sir toi! Nnule sluck de

-~

!
HAR Os crea BU LIN 82 VOYAGEURS et nous «tious wae graud |

LL DUCTHON di ses PARDESSUS

Pad-<sis tasarne-, ÊT >) pour #47"

Fais

Pa i -

Chonnaes, E300 ce R000. a

Cone SLT 31 pour =7 50

Parstes-us de garcon de 8 pou S205

2Toubliez pas nos Habillements de $3.95
Tnt notre etoux de Chapeaux, Casques, Articles d. Toilette, ac, sont réduits

Bonl7 nous zne visite. Examiner nos marchandi += ut nos prix avant d'acheter

Conditions : Comptant.

T. LINDSAY et Cie,
283-271-273-275 rue Nellington, Ottawa
PS.-—On Suecur ta spécialement de commales donndes per poste. Echau-

aillan:s.

talons sur demande

Voyez quelques-uns des prix

Parclreux d'hommes du 310 pour $6.00

- d'hontmes de =14 pour 38.00Pardess

Parlewus u homusxe-=16 pour 39.00

7.12.92 1a
 

?21000 Ghamdres Septses à Es |

Dr 3. 5. Stackhouse |
JHIRURGIEN JATTES

wl téavette Rae Priveipale, vis:
vis le bureau de Poste.

| érét sur le prix des pue es, des n'ieu-
i

| paicera ae la maniere mentionpés plus

Dcots remplacées d'aprés an syste uc |

:
O1té-fait nouvoa:, 13 u:inuter aprue

l'extraction des dents natarces. Pas

louiears (az, shiorai :me om Ather «À ‘

piniat-<e, 1 T 92 ] 8. |

DR. C.G.STACKHOUSE
DENTIST

201, Rue SPARKS, Ottawa

DuatTs pour 88 ct 3lu. Méthod. 4€
aisle pronr« À mai-mêm-,

Je donnurai diva n

institution de charité. «i
au Caoala pout faire 1.
dents

 

apeTt gue
-tcun deotist-
meilleur <t d-

1-11 921
= = fT IT OeTOTTI

NESDAMES ET MESSIEURS,
L'endroit de in vile où vous pouvez

acheter à meilleur marché vos

Montres, Horloges et Bijour
BST CHEZ

A. PETIT,;
102 Rue Main.

Fabrication et reparages exécutés à
bas prix.
prix : une spévialité.

A PETIT, Horloger. 103 rue Mada.

HUB” RESTAURANT

Jos. Gravelle, Prop.
Nes. 1033 et 104 rue Principale,

HULL.
LIQUEURS, VINS et CIGARES de

premier oboix. —2-5-92-1a

Ls Magasin populaire
pour les

Chaussures de choix

No. 88, RUE PRINCIPALE, HULL
CFChau=ur:< et

pour cidea is à l'ucension

H LAROI2J5

CADEAUX

“oubiers d luxe
soe fetes

Voniez-vous acheter a bai mier-

ché vos Ca- Jour di l'An! Allez
deaux d. hz

A Gouture, 96 Rue MAIN,

HULL.
Où vous trouverez le plus beau ct
le plus nouveau choix de wantres.
bijouterie «t urgenteri- 4 à vour
seront vendus à des prix tre- réduits
UNE VISITE EST SOLLICITÉE

pois osu moment de la vente, puis un
© uquieme chaque mos, pend oo quatr
lois.

Co que vous div teruns pourles vieux
peus acespres eu echange <cra consi-

“4 autrement

* DeMent ies p'atiques.

; 143 145 Rue Principale, Hull

Répaærage des montres de |

A. COUTURE
 

F.X. FILTEAU
Le Doyen des Photoyraphes

de Hull. La Muison Artistique ‘
parExcellence.

Positivement le piles çn ét-t de satis-
faire les goûts les plas difficiles dans
Far’. photogra; hique

Oavrage garaot' ct à bas prix

Mo 118 Rue Prinoipale
BFVoulez-vous acheter vos ca-

deaux du Jour de l’An, aies chez
A. Couture, 96 rue Main, Hull.

 
 

NOUVELLES VONDITIONS
À l'avenir je ue chargerai pas d'in-

des, des matelas et des lits à ressuit
que je vendrai a crédit et que l’on me

ais,
Cependaut mes prix seront les mé-

mes que daus les magasins connus
tour le bon warché, argent comptant.

L ach teur paicta un cinquième du

core commde argent,
La pouvtua ite duis 11 paiements

"vrà exigre cour à la banque, vu
5 -vrait itpossibie de
COINrce aUssl Avanta-

& ux pourle pub 1: que celui que j'an-
nonce aujour hui

La piume de poule. la Vaisselle, lus
larupes et la batteri- de cuisine ne se
r.ut vendus que pour arg- ut comptant,
Mais à des prix qui satisferoul Cuitai-

ucstutenit un

E. D. DORSONNENS, G'T

 

FLTES D: NOEL ET DU JOUR DE L'AN

Le chemin de ter Canada Atlantique
d.-rnera des bidcts do retour pour tons
les Foints en Canada rur ls liza 6 rel. a
avee le C nada Atlantigu-, au prix d'un
bile simple, b 1- pour départ les 24, 75
et 26 déc mbre et pour retour jusqu'au
ZT, rédeuibre, et de- bil-t- p ur dépai t
le 31 d cewbre 1893, ler et 2 jenvier
1893, bous pour retour jus qu'au 3 janvier
1893.

Des billets seront émis pour le prix
d'un passare et un tiers la 23, 24, 25.
26 +t 30 bios pour retour juju au 3
jsuvier 1893. Pour au re< inf rma‘ions
s'adresser au bur:a1 des bille's, ble de
l'hôtel Russel, coin die rues Sparks «t
Elizia, Ottawa,

 

 

HAVE YOU

BACK-ACHE
  

 

  

  WILL CURE YOU
“Backache

|

the scavengers
means the hid-

|

of the system.
neys are in “Delay [so
trouble. Dodd's

|

dangerous. Neg-
Kidney Pills give
prompt relief.”
‘75 per cent.

of disease is

lected hidne
troubles result
in Bad Bleod,
Dyspepsia, Liver

rst caused by

|

Complai t,
disordered kid-

|

the most da
neys. erous of al)“Might aswell

|

Brights Olgocse
Diabetes and
Dropsy.”
The above

diseases eannot
exist where
Dodd's Kidne
Pills are used,’

try to have a
healthy eity
without =sewer-
age, as good
health when the
kidneys are
clogged, they are |
ofid by all dealers or sent by mailon receipt

price so cents, per box or six for $s.
Dr. L. A. Smith & Co. T ii en oronto. Write ed
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New-York.
Nejeréerait pas autant de contente-

went qne l'Electrie Corn Salve. Li ra
pidité avec laquelle so petit aui opere

| ext siluplemient merveilleux, son action
est vins duuleur, et il ne cuûte que
quinze conte. Voyez la foule qui se
précipiters ce soir dans ls pharmacie
pour en avoir une bite. Vous devri-
84 toujours en gerd-r une boîte de ré-
eerve dans votre maison, parceque oe
remède garde ses qualités curatives
pendant des mois et des mois, et vous
l’avez sous lu main lorsque vousen avez
besoin. Cet avis est gratuit.

Co.DUMFRIES MEDECINE
=. LIL IISDTI Tn

ON DEMANDE

Des agents pour vendre notre stock de
graines «t d'arbres de choix Nous a vons
plu-ivurs variétés epéciales, taut en fruits
qu'en plantes d'urnementation, qui sent
notre propriété cn p opre. Ncux payons
à comission où à salaire, Forivez-nous
‘min ‘diatement, et choisissezs-vous un
territoire.

Mar BROTHERS
Granetiers

Roshester N. Ÿ

 

 

 

DEs SOUMISSTONs=
adressées au soussigné et portant la
suscription * Soumi-sion pour système

cachetées

de chauffage à eau chaude 4 St. Hy.
acinthe, P.Q” seront r» ques à ce bureau
jusqu'a Lundi le 9 Janvier prochain,
vour la construction d'un système de
chautfage au Bureau de Poste de St.
Ffyscinthe, P. Q.

Les plans et devis pourrontêtre vua
au Ministère des Travaux Publics à
Ottawa. ainsi qu'au bureau du surveil.
lant à St. Hyacinthe, à partir de Lundi
le 26 Décembre, et les toumission anires

pourront y obtenir des formules de
soumission ainsi que toua les autres
renseignements voulus.
Les soumissions devront êt-e faites

sur les formules imprimées qui seront
fournies, et être signées par les sou-
missionnaires eux-mêmes ; aucune autre
ne sera prise en considération.
Chaque soumission devra être ac-

comp+gnée d'un chèque accepté sur une
banque incorporés, égal à cinq pour
cent (5,79) du chiffre de la soumission,
et fait à l'ordre de l'Honor«b'e Mini».
tre des Travaux Publics. Ce chèque
sera conti-qué »i le soumissionnaire
dont l'offre aura été acceptée refuse de
signer le contrat, ou s’il ne l’exécute
pas intégralement.

Si la soumission n’est pas acceptée
le chèque sera remis.

Le département ne s'engago à accep-
ter ni la plus basse n1 la plus basse ni
aucune des soumissions.

Par ordre,

E. F. E. ROY.
Secrétaire.

Ministäre des Travaux Publics,
Ottawa, 16 Décembre 1192.

 

 

‘Spectator’
LITTERAIRE,

INDUSTRIEL,

POLITIQUE,

et COMMERCIAL.

“Abonnement 82 par An

Le seu! journal bi-hebdomadaire
publié en langue française dans la
cité de Hull.

N. PAGE,
Edit-Prop.

|

Chemin de ker Jonetion ** Pontiac

Pacifique.”

\Vis cat p-r le présert dunné qu'en
4}rtu de l’acte 45, Vic. ch. 57, des

Statuts de Québre, une assemblée géné-
ral: des actionnaires du la Compagnie du

Chemin de Fer Joustion ** Pontiac Paci-
fique s.ra tenue au bureau de la Compa-
guie, ch-mdre No, 12, No. 162, rue Ssint

Jacques, Huntréal, P. Q., MERCREDI,

le ONZIÈME Jour do Janvi r 1893, à
troie beures de l'après-midi, pour l'élec-
tiou d’un bureau de direction pour i'an-
név 1893 ct pour affaires générales.

H. LASSEY MAL‘ BY,

Secrétaire-Trésoricr.
3 Dé, 1892.

HEMIN DE FER

anada Atlantique.

 

  

IMPORTANT

Changement horaire

Commengant Lundi, 18 Juillet.
 

Trains de passagers laisseront Ottawa
comme suit: 8 un. m, Express rapide pour
lex stations locales, Montreal, Vallieyfield,
Malone et Les points de I°Est et du Sud.

4p m. Express rapide pour toutes les
stations locales, Montreal, Boston, New-
York, et fous ses points de tu Nouvelle-Am-
Eleterreet de New-York, Malone et tes points
ent de la riviere St. Laurent.

Len trains arriveront x (2.33 p. um. de
toutes les stations locales, Montreal et les
points ext, Boston, New-York, ct de tous les
points de 1a Nouvelles Angleterre et de News
York, Adirondacks, ele

20 p.m. De Montreal et de tous les
points est et ouest.

Connexion à la Jonction dir Cuteau avec los tr ina
venant de tous les points dans les dirondacks et du
côté nord de New-York.

E. J. CHAMBERLIN,

Surinteadant.

Ottawa, 2 Mai, 1892.

C. J. SMITH,

Sur. des Pass.

oulangerie Mécanique.
Proprete absolue

Pain blanc et souple

Plus d'acidité, plus de PAIN sur.

Le pain est le principe de la vie.
Achetez le meilleur pain, celui de

EVANS& NESBITT,
et vous vivrez bien.

PAS DE TRAVAIL MANUEL

Tout fonctionne par la vapeuret le
produit en est parfait.
Le Gold Dust Bread est le plus

banc et le seul pain de ce genre
boulangé dansle district d'Ottawn.
Même prix que l’autre pain. Es-

sayez le pain de

EVANS & NESBITT
et vous n’en voudrez pas d'autre.

130 rue Brewery Hull.

N'OUBLIEZ PAS
Que le famenx vin de rhubarbe de

M. D. CLAIROUX est le meilleur, le
plus pur, le plus capiteux, le meilleur
marché de tous,
Que les dyspeptiques, les personnes

faibles, de même que les amateurset
les connaisseurs le reçoivent à leur table
comme un hôte bienfaisant.

Que les médecins recommandent et
prescrivant à leurs patients

Le vin de Phubarbe de

M. D. CLAIROUX
Nous publierons a toutes les semai-

nes un certificat nouveau venant des
diverses personnes qui en ont fait usage
et en sont satisfaites,
-—_—

 
 

 

 

 Tt TT,tee

A.PARENT
marchand de

PEINTURES,
HUILES,

VERNIS
VÎTREs,

MASTIC,Eto,
TAPISSERIES et

RIDEAUX, &o.,&o!
Toutes commandes sont exécutées à

court délai.
PRIX REDUITE.®

A. PARENT,
Rus Vistoria, en face de l’hôtel-defville, HOLL. 5-5-09-1a

|

|

 

TEREtoeorAneen}
LES NERVE BEANS aout

NERVE ut sauvelle dévouvert: qui gu

fos
JEANS dde vigueur, et de virilité défails

t ; soulage également :8 fa +
blouse du corps ou de l'esprit

bsolument los c 8 les plus opinid res quand tous ©
Jes autres traitements h'out seu emeut pas aps
porté de soulugement. Vendu par les droguistes

AMES MEDE.INE CO. Toronto, Ont. Ecrives
pour pamphet Vendu à Huil par

COOKK & IIELMER. }

Bureau de Poste de Hull

rit les cus les plus uygrave de

produite par un surcroit de truvail où pur les

ad) le pq ‘À où #5- pa 6 paq ets ou bien,

ARRIVEE ET DEPART DES MALLES-
<q —ee

 

Débilite Nervous, de mangue

erreurs Où excès de jeunesse. Ce remude guérit

envoyés ls malle sur réceptions du prix. LA

 

 

 

 

 

 

  

MALLES ARRIVEE

A MA UP M. PM.
Ottawa. .......... SEES

CRE TRIE
200 530

DRPART

Pour]Maontréal et} ————- - —

tous les points de |À- MAMN. PMP. M

PEstparleC.P.R.! 655 ad. “|

Pour! 'ttaws. 19 00 Ln 12 80 3 30
Pour Aylmer. 8

+ |

 

 

Miles lettres destinées à l’'nrégietrement doivent
être mises à ln Poste 15 minutes avant la clôture des
maljes précéde: tes.
Heures du bureau : de8a m, àSp.m.
Mandats sur la Posté et la Banquo d'Epargues, de

oad p.m,
Ine mer Ape J. H. KERR,
Bureau de Pu te Hull Maitre de Poste,

Mai 1859

Burcau de Poste d’Aylmer

ARRIVEE et DEPART des MALLES
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ARRIVEE

CA MUP. (M
D'Otta (artHall, tous les jours, |

dimanche  xceptés. 0160
De Heyworth, Eardley, Onslow,

Bristol, Portage du Fort, les diman- ]
ches exceptés, a 10 80 :

FERMETURE

- 7 PMP M.
“Pour Vttawa ctHull, Tue Ivy |

jours et dimanches oxceptés. 15 0 | 3 50
Pour Herworth, Eardley, Onslow.
Bristol et Portage du Fort, tous es so
jours, dimanches exceptés. 1 so

Les lettres destinées à l'eurég strement doivent
ête mises à la posts 15 minutes, avant ia cloture des
m lies précé-lentes.
Heures du Bureau, de 8 a, m. à9 p.m.
Mandats eur la poste ut 13 Bauque d'Epargues de

9 8 lenm AIDE J. KW60D+,
Maitre du Poste.

1692 1a.

  

Bureau de P ste
Aylmer mai 1889,

 

Vacanees de No:l et Jour de l’An.

Excursion par le Canada Atlantic.

La comprg ie da Canada Atlantic
accordera a des taux ré lui # des bi:le's
l'aller et retour pour tou: les points du
Canada aux Elève: et aux Prof-=scurs
dus Kovles et Col‘èges à pertir du 9 Dé-
cembre jusqu'au 31 du même mois 1892,
b ms pour ret ur jusqu'au 31 Janvier
1893, Au Pubicles 23, 24, 25, 30 et
31 Décembre ainsi que lo premier Jan-
vies 18914
« Pour iofirmations et nix s'adres er a
l'agent des billers, bloc de l’hôcel Russell

RESTAURANT‘FRONTENAC®
I. DUROCHER, prop.

Colm des rues Chaudiere et Wellington, Hull

ire dLe restaurant le plus ponulaire de
ville. Diner à la carte et table d'hote.
pas a toute heure. Vins, liqueurs et Ci-
gars de premier choix. Le public est in-
vite a le patronieer. 1-8-92-1a.

  

 

CANADA. ;

PROVINCE DE queske|

DISTRICTd'OTTAWA. |

COUR SUPÉRIEURE
No. 541
DAME ANASTASIE GRAVELLE

de la Pointe à Gatineau, dans le Dis-
trict d'Ottawa, a, ce jour, institué
une action en séparation de biens,
contre son mari, Thomas Charrette,
ci-devant marchand du mêmelieu.

Aylmer, 6 décembre 1892,
RocHoN, CHAMPAGNE ET WRIGHT,

 

Avocats de la Demanderesae

Lise
La Compagnie de Chemin de Fer

de Colonisation d'Ottawa

A: es! par le présent donné qu'en
vertu de l'ate 45, Vic, ch. 57, des

Statuts de Québec, une assemblée des
act onuair:s de la Compagnie du Chemin
de Fer de Culonisation d'Otiawa sera
tenue au bureau de la c mpagnie, chau.-
bre No 12, No. 162, rue Saint-Jacques,
Montréal, P. Q, MARDI, le TROIS.
IEMjour de Janvicr 1893, 4 3 brs.
de l'après-midi, pour l’élcetion d'un bu
reau de direction pour l'année 1893 et
pour affaires génerales.

H. LASSEY MALTBY,

Sacrétaire-Trés,

L'assemblée ci-dersus ct par les pré-
hry ajournée au Jer jour de fé-1ier
1893.

H. LASSEY MALTBY,

SeorétairerTrésoricr,

 
 

  Décembre 1802. pro som

| Avez-vous besci- de

PAPIER

        

Si oui, écrivez pourles piix aux uv,
lins à papier les plus cousidérable
et les plus parfaits «n Canada.

LED.
HUI...

11-5-92-12.
Here re

L DUCHARME
—

 

Offre u ujours 4 res nombreux clientedes chaussures de première Qualité aux
nuilleures conditions.

Les commandes sont toujours romp.
tement exécutées et les racommod
faits à bret délai. ofeer

200 RUE PRINCIALE 200
15592 la,

rTry —

S. StJEAN
SEEN

Ferblantier et Plombier
Poseur d'appareils à eau chaude et a

vapeur

Nc. 257 RUE PRINCIPALE, HULL
N. B.—Les commandes sont exécu-

tées a bref délai. Prix modérés.

592 la,

  

pr =

E.LLAMOUREUX,
CHARRETIER

COIN DES RUES PRINCIPALE ET pU LAC,
Voiture de première classe toujours

a la disposition du public le Jour et la
nuit. PRIX MODERÉS.  6.6-92-1a

  

J. N. FORTIN
TABDACONISTE
Vient d'ouvrir son splendide et nou-
Veau Magasin de tabac et cigares en
GROS et en DÉTAIL, au coin des
rues du PONT ET PRINCIPALE.

Au No 88, [ancien poste] de la rue
PRINCIPALE, sen établissement de
FRUITS, CONFISERIFS, PATISSERIES, BoN-

BONS, GLACES A LA CRÊME

este toujours le rendez vous des Gour-
METS et le PALAIS DEs DoucEURs.

Toutes commandes par la poste son
remplies dans le plus court délai.
 

 

Narcisse BRAULT
BOUCHER

Coin des rues du Lac et Victoria,
L'étal le plus populaire pour les

Viandes Erniches Saleen et fumees,
Bouding et Saucisse de premiere

qualitee.

Bœuf vendu par quarier au prix du
rché. Argent comptant. Les ordres

ma livrés à domicile.
Une visite est sollicitée.

2

LA GOLDIE & MeCULLOCH Co L'd
GALT ONT.

JM.NUTACTURIERS 4B COPFRES-FCRTS
à l'épreuve du FEU et des VOLEURS.

Aussi les ‘ Engins Wheelock," les
““ Scies à l’usage des Moulins et de tous
is ravaux en bois.”

Machines, Chaudièr:s pour Scieries.
Pouuies et toutes sortes de Machinc-

tics pour Scieries,
F. W. BINDON, agont général

131, Avenue Stanley,Ottawu, 16-92-1 n

   

  
ALà p 4 A £1

+= oua
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES
RUE CHARLES
(Vis-à-vis ls Boucherie de M.Villemaire)

 

  

 

Corbillards de première classe, cer
cueils, décorations r chambres mer
tuaires. X MODaRa®. 
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